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SERMON (QUATRIEME.

Sur l'Evangile de St. Jean chapitre i.

f- H-

Et cette Parole a été faite chair.

Ien que le Fils de Dieu aimât

fort tendrement tous fes Dil- '

ciples , il y en avoit trqis qu'il

eonfidéroit particulierement,

& qu'on appelloit autrefois les elus des '

élus. St. Pierre, St. Jaques, & St. Jean,

les trois témoins de fon agonie , de fon.

bateme , Sc de fa transfiguration , & les

Peres les appelloieut pour cette raifoti

les contemplateurs. Mais St. J^an a eu

le même avantage entre ces trois , que

ces trois avoient eatre les douze ; feul

témein de fa mort, & comme s'il eut eté

l'unique objet de fon amour,feul des dou

ze honoré de ce glorieux titre, leBifci-

ple que lefus aimoit, & ce faint amour lui

étoit fans comparaifon plus avantageux,

que l'autre titre qu'il portoit encore de

fils du tonnerre Boanerges; feulrepofant

fa tête dans le fein duSeigneur^ors-qu'Üs

I
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étoient à table. Doux & merveilleux

privilege qui lui saisoit puiser dans ce sa

cre' sein comme dans une vive source de

lumiere , ces fublimes connoissances des

mistéres du Royaume des cieux qui re

luisent dans ses écrits. Et c'est peur ce

fujet que l'ancienne Eglise l'honora enco

re de deux autres titres ; l'un est celui de

Theologie;/ , &: l'autre celui d'Aigle ; ï'A-

pocalipj'e de St. lean, le Théelogien : & dans

la vision des quatre ar.imaux d'Ezechiel,

que les Anciens raportent aux quatre

Evangelistes, ils disent presque tous d'u

ne voix que St. ìean e(l íaigle. Je n'en

excepte qu'Irenée , qui a mieux aime le

faire semblable au lion. Ce n'est pas

que les autres ne fussent parfaits Théo-

logiens. Mais c'est parce que St. Jean

parle plus glorieusement qu'aucun autre

de cét incomparable mistére de la Divi

nité du Fils de Dieu , au commencement

étoit laparole, & cetteparole étoit avec DìeU,

& cette parole étoit Dieu. Quel autre fit

jamais ouïr un pareil e'clat de tonnerre,

où est l'aigle qui se soit janaais éIevé à

cette hauteur! Mais là dessus il faut se

resouvenir que les anciens divisoien: tou

te la science du salut en ces deux parties ;

Fane
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l'une qu'ils appelloicnt U Theologie , qui

trairoit de la divinité du Seigneur; l'au

tre qu'ils appelloitnt dispensation cm

œconomie, qui traitoit de son incarna

tion : les aurres sonr fort bons œcono-

tncs , & déduisent son origine du côté

maternel , &: remontent jusqu'à Adam :

mais nôtre généalogiste du ciel s'éleve

bien plus haut ; jusqu'au Pere; la paro

le, l'unique issu du Pere. Ce n'est pas

qu'il méprise l'œconomie, ou l'incarna-

tion : par exemple, ici ayant volé comme

un aigle dans les nues, le grand aigle vo-

lant,le voici qui descend,& qui vient fon

dre &: se ruer sur le corps mort , la parole

faite chair : & nous avons contempléfagloi

re comme des aigles leur soleil.

Ce texte est profond, je l'avoiie; obs

cur même fi vous voulez , car une eau

profonde n'est jamais fort claire ; que

faut il donc faire pour l'éclaircir? II faut

avoir recours aux Interprétes : il faut

confulter les anciens Peres de l'Eglise ;

mais c'est vn travail infini. Contentons

nous d'un seul & du meilleur de tous,qui

est St. Jean lui-même. Voyez comme

il s'explique, la Parole : quelle Parole ?

C'est une expression singuliere & pat
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ticuliere à Saint Jean , c'est pourquoi

vous voyez qu'il ajoûte/'unique ijjit duPe-

re, c'est la parole qu'il entend : La fun

ie a été faite chair. C'est ua grand mistc-

re , mais en voici l'expofition familiere,

il a habité entre nous comme l'un de nous:

& nous l'avons vû de nos yeux : nous

avons contemplé fa gloire, cela semble trop '

élevé; la gloire dans la chair ce sont des

choies incompatibles ; poursuivez, ache

vez de lire, pleine de grace & de verité.

C'est fa gloire , dit nôtre divin auteur,

faisant lui-méme la glose de nôtre tex

te, & le commentaire de son Evangile,

c'est le vrai, c'est le seul moyen de fon

der la foi que d'inrerpréter l'Ecriture par

l'Ecriture, l'antiquité n'y sert de rien, St.

Jean est çgal à Sr.Pierre, Ic plus jeune au

plus ancien : & s'il y avoit quelque difFé-

rence,il faudroit préférer St.Jean,comme

ayant écrit le dernier de tous, & tout

exprés, dit l'Histoire Ecclesiastique, pour

établir la divinité du Fils de Dieu, &:

pour la mettre en son plus, beau jour.

En matiere d'écrits humains , les plus

anciens font toujours les meilleurs:

mais en matiére d'écrits prophétiques

ou apostoliques, la nouveauté doit étre

prefe
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préferée à lantiqnité, les derniers fur

passent les premiers , &: nous apportent

plus de lumiere. Moïse le plus ancien

de tous les Prophetes , & comme jc

croi de tous les terivains du monde ,

parle du Mcssie le plus obscurement de

tous. Et Milachie le dernier de tous

en parle plus clairement que n'a fait au

cun autre ; la lumiere des Ecrits divins

est un Soleil levant qui va toujours

croissant jusqu'à son plein midi, qui est

l'Evangile ; au lieu que la lumiere des

écrits humains , est comme un Soleil dé

clinant de degré en degré, depuis Ic

midi jusqu'au soir. De tous les Ecri

vains sacrez ceux qui nous ont le mieux

éclairci les mystéres du Royaume des

cieux , sont fans dispute St. lean, & St.

Paul, les deux derniers des Apôtres,

les plus jeunes, & non les plus ancien»;

l'un douziéme , & l'autre treziéme &

fupernumerairc pour ainsi dire. St. íean

fuffit à St. Iean ; & quand il ne fuffiroit

pas, encore n'aurions- nous pas besoin ni

des Pcres,ni des Conciles, fans nous

jetter dans ce labyrinthe, nous pour

rions nous aider de l'interprétation de

St. Paul. Quelle est cette p*role de

I 3. St. Iean,
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Sr. lean , D'ten , dit St. Paul , a parlé à ficus

en ces derniers tcms parson Fils , par lequel

il a fait lessiécles. La parole de la créa

tion ; ellu a été faite chair, dit St. kan

c'est le grand secret de Sr. Paul , Dieu ma

nifesté en chair. C'est íunique ijjit du Pere,

dit St. Iean , Fils de Davidselon la chair,

dit St. Paul : mais de droit Fils de Dieu,

en puissance , il habite entre nous dit St.

Iean,// aprisforme deserviteur dit St.PauI;

fuit a la femblance des hommes , en forme

de chair de péché : Nous avons contemplé

fagloire, dit l'un , nous U contemplons, dit

l'autre , comme dans un miroir a face dé

couverte. II est plein de grace & de ve

rité, dit le disciple que Iefus aimoir, &

le disciple du troisiéme ciel. En lui ha

bite corporellement toute la plénitude de la

divinité; plénitude de grace, car nous

sommes sauvez par grace par la foi ; &

plénitude de verité ; car la loi n'avoit

que l'ombre des choses avenir dont le

corps est en Christ. Un Pere est souvent

contraire à vn autre Pere , ce sont divers

esprits : mais un Apôtre ne !e peut e-

tre à un autre Apôtre , car ils !ont tous

parlé par un même Esprit. Vne étoile

éclaire mieux une autre étoile que ne

seroient
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feroient tous nos fl imbeaux. Ne me

dites point, DicuMiabite une lumiere

inacceffible , car l'Evangile n'a été ap

porté du ciel , S¿ h parole n'a êcé faite

chair que pour nous rendre acccilible

cette lumiere. L'Hibrit de Dieu ayant

donc eu ce but de nous faire compren

dre fesmifteres, ne l'aura-t-il pas mieux

fait lu£meme, lui qui eft infaillible, que

tous les efprits des hommes, les meil

leurs & les plus favans qui ne font pas

exemts d'erreur, quand ils feroient tous

d'un accord ? le dis ceci par forme d'a

vant-propos, parce qu'à peine trouverez-

vous aucun paflage de l'Ecriture plus

fouvenc raporté parles faints Peres, ni

fur lequel ils infiftent d'avantage que ce

lui de nôtre texte, comme nous le ver

rons tantôt. Mais encore que je ne par

le jamais d'eux qu'avec le refpect & la

révérence qui leur eft dûë,je puis dire

que Sr. lean s'explique mieux qu'ils ne

l'expliquent , 8¿ que j'ai trouvé plus de

lumière chez lui que chez eux. Voyez

je vous fuplie comme il s'y prend. A»

commencement étoit lлfarde : il n'eftrien

de fi fublime , c'eft la hauteur des oieux.

Mais il en defcend lors-qu'il dit que la

I 4 parole
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parole a été faite chair. II n'est rien de

plus clair, si ce n'est ce qu'il dit aprés, &:

a habité entre neus. II n'est rien de plus

bas, c'est nôtre proportion ; mais de

peur que cette chair, &c cette bassesse

ne nous scandalisât , il ajoûte , nous avons

contemplé fa gloire, &c de peur que cet

te gloire ne nous éblouît , il ajoûte en-

corc,pleine degrace ér de vérité , comme

pour en modérer l'éclat & pour en a-

doucir les rayons. O admirable tem

pérament de nôtre Ecriture , qu'il est

bien vrai que les Elephans sy peuvent

ntyer & que les agneaux ypeuventgayer ! Il

faloit dire naturellement, & pour par

ler juste , laparole a étéfaite chair : pleine

de grace & de vérité i & * habiié entre-

nous , & nous avons contemplé fa gloi

re. Mais de peur qu'en achevant par

la gloire, il ne semblât qu'il nous eût

voulu mettre dans le ciel,il parle enfuite

de grâce, &c nous transporte ces mots pat

uneparentése hors du courant, & hors

de fa place,contre les régies du diícours.

Mais un aigle ne chassepas aux mouches,

disent les Anciens, & nôtre Théologien

ayant secoué le joug de la loi & des ru-

dimens du monde, s'amufoit encore

i . moins
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moins à la servitude des préceptes &

des chagrines loix du langage. Que l'é-

loquence régne au Barreau , à la Cour,

à Rome; mais fious , parlons comme la

parole de Dieu, & souvenons-nous que

nôtre parole a êté frite chair, qu'elle a

habité entre-nous , & que nous avons

contemplé fa gloire , pleine non pas de

fleurs de langage, mais de grace &c de

vérité.

Ce texte n'a que deux parties princi

pales ; la premiére est le mystére de

l'incarnation ; & la seconde la déposi

tion de St. Iean, qui témoigne ce qu'il

a vû. Mais chacune de ces parties

aura trois points ; le mystére de l'incar

nation consiste aux deux natures & en

deux unions; la nature divine, la paro

le, Ic Fils unique de Dieu , la nature hu

maine, la chair & nous. L'union per

sonnelle a été faite chair & a habité

entre nous. La déposition de St. Iean a

de meme trois points qui répondent

aux trois offices de nôtre Seigneur ; gloi

re, grace &c vérité; la gloire du Roi ,Ia

grace du Sacrificateur, & la vérité du

Prophéte, & celui qui l'a vû le témoi

gne & son témoignage est digne de soi,

Nous
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Nous avons contemplé fa gloire pleine de

grace , ér de verité. Les Anges bégaie-

roient mieux, mais ils n'en parîeroient

pas dignement les sages même da mon

de font remarqué. La parole , dit Sc.

Iean , qui étoit avec Dieu au commen

cement & qui étoit Dieu. Ici nous rc

disons pas cette parole est dure, & qui la

peut ouir ? mais nous disons bien cette

parole est haute, & qui la peut enten

dre? La parole est double ; l'une qui

s'éclôte xterieurement par la voix, l'au

tre qui se forme interieurement par la

conception , & par la pensée. Dieu a

l'une & l'autte : la premiére est la pa

role de son Evangile , qui n'est pas sem

blable à notre voix qu'on voit passer en

I air, & s'évanouir. Les cieux la terre ,

dit-il, pajfèront ; mais mes paroles ne passe

ront point. L'autre est son Fils éternel,

ce fruit essentiel & infini de fa parfaite

intelligence , qui n'est pas comme la nô

tre, dont les pensées aussi bien que la

voix périssent , & s'envolent. L'intelli-

gence de Dieu produit une image vi

vante & fubsistante de soi-même, non

pas an second Dieu, mais un second

fupôt intelligent, comme en parle l'Eco-
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Je, c'est- à dire une seconde personne

qui est aussi Dieu. Quand de toute é-

ternite Dieu dit en son cœur le contrai

re de ce que disent les insenses, qu'il n'y

a point de Dieu, je fuis ; quand il se con-

noît, & se contemple soi-méme, il pro

duit, il conçoit, il engendre une ref-

plendeur de sa gloire qui ale caractére

de sa personne & qui est Dieu de Dieu,

lumiere de lumiere ; car comme de tou

tes les choses visibles, il n'y en a point

qui nous représente Dieu comme fait

la lumiere, ni la génération du Fils de

Dieu , comme fut l'émanation des

rayons du Soleil ; ce qui a oblige St.

ícan a donner plus d'une fois à Christ

ce nom de lumiere: auílì de toutes les

choses invisibles & spirituelles , il n'y

en a point qui soit capable d'ombrager

ce mystére comme la parole , ce rayon

intérieur de lame qui s'engendre dans

son sein parla conception de l'entende-

ment , comme le flan.beau s'allume à

un autre flambeau fans diminution de

fa flamme. J'ai dit qu'il s'ergendie,car

il faut joindre ces d<^ix égars, comme

nôtre texte les joint, l'un de la parole,

& l'autre du Fils , &: de l'unique issu da

Pcrc
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Pere qui marque la géneration éternel

le du Fils. S'il eût dit simplement la

parole, on eût pû dire que ce n'est pas u-

ne fubstance : s'il eût dit simplement l'u

nique engendré du Pere,on eût pû s'ima

giner fans matiere,fanspassion,fans déchet

defens^ qu'en cette générations! y avoit

je ne sai quoi d'indigne de Dieu : mais

d'un esté la parole & la voye de i'in-

tclligence purifie cette génératipn de

toutes nos bassesses &/Tcleve au-dessus

de toutes nos impersections ; & de l'au

tre cote, la génération de ce Fils unique

lui donne un étre fubsistant. Car qu'est-

ce que la génération * c'est la produ

ction du vivant par le vivant à la ressem

blance d'une même nature : mais il y a

deux sortes de vie & de nature; l'une

animale, l'autre intellectuelle. Quand

il est dit qu'Eve a êté la mere de tous

les vivans, ce n'est pas à dire qu'elle ait

êté mere de tous les animaux ; & quand

il est dit qu'Adam a été fait en ame vi

vante, \c parafraste Caldéen dont Saint

Jean a fuivi les traces comme nous al

lons voir , a traduit , en ame parlante.

Qu'est-ce- à dire en ame parlante, c'est-

à-dire intelligente i Çc qui fait ici de la

peine,
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peine , c'est qu'en nôtre langue nous n'a

vons point de terme qui reponde à ce

lui de l'original, qui ne signifie pas sim

plement la parole , mais egalement

U raison & foraison , l'intelligence J&c la

parole , & l'une , & l'autre convient eta

lement au Fils de Dieu, qui n'est pas

seulememtla Sapience éternelle du Pe

re, mais encore son interpréte qui nous

révéle tous les mistéres de son Royau

me , 8c de son conseil. Mais pourquoi

S. Iean lui donne t-il particulierement

en cét endroit ce nom de parole ? Pour

ces trois raisons; la premiére, parce

qu'il venoit de parler de la création de

í'univers, que Dieu tira du néant par fa

parole, disant que U lumieresoit : non

que Dieu fit ouïr quelque trompette,

ou quelque voix articulée , qui proferât

ces mots , comme l'ont crû quelques-

uns des Peres : ce qui donna lieu à l'im-

piété Arienne d'infulter aux Ortho

doxes , comme nous l'apprenons de S.

Athanase ; & de leur demander , Dieu

ayant parlé diverses fois & ayant pro

noncé diverses paroles en la création,

quelle de ces paroles sera le Fils de

Dieu î Mais fa parole est fa pensée, son

dessein:
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dessein : ce qu'il dit en son cœur , cet

te souveraine Sapience , qui étoit avec

lui lors-qu'il étendoit les courtines des

cieux , le parfait modéle de son entende

ment qu'il a fuivi dans la création, &

de l'ancien & du nouveau monde , la pa

role qui a fait toutes choses , cette mê

me parole a eté faite chair. La secon

de raison est, parce que l'interpréte

Chaldaïque de l'ancien Testament en

divers endroits où il est parlé de lafa-

ce^de l'œil , ou de la main cie Dieu , tra

duit U parole de Die» ; & même en quel

ques lieux qui ne se peuvent entendre

que du Messie , dont St. lean ( qui se

plaisoit aux expressions Chaldaïques, de

quoi nous pourrions produire divers

exemples,) a pris occasion de donner à

nôtre Seigneur, ce nom de parole, com

me l'un de ceux qui lui conviennent

plus proprement ; quoi qu'en dise Ori-

géne qui s'étonne que l'Eglise lui ait af

secté ce nom, qu'il tient ne lui pouvoir

ètre attribué , comme celui de sapience,

de lumiere ou de vie. Christ est l'image

de Dieu, & l'Evangile l'image de Christ;

il y a même beaucoup d'apparence que

Sr. Iean a voulu enlever aux Payens,

com
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tomme un vaisseau d'Ëgvpte, ce nom

de parole qu'ils prof.roient par une in

juste ufurpation ; témoii c; Philosophe

qui, jurant son grand Die , son Iupter,

ce Barbare, dit il, parlant de St. lean,

ejl du sentiment de rôtn Platon qui met

Uparole au rang des principes ; & nous pou-

rions vous alléguer jusqu'à six ou llpt

Anciens Docteurs , qui disent que les

Payens n'ont pû lire fans admiration la

magnifique entrée de l'Evangile selon

Sr. Jean. Déja l'un des maîtres de leur

eloquence, dans le traité qu'il a fait du

fublime gente d'écrite , avoit allegué

pour exemple les oracles du légîst teur

Juis, au commencement Dieu créa le ciel

ey la terre ; mais cét écho de Moïse , jc

veux dire ces mots de Jean, Au com

mencement ètoit la parole, n'ont pas moins

ravi les Gentils. Que dirai-je plus ? il

est meme parlé dans l'Aleoran, de nôtre

Christ fous le nom de parole de Ditu ;

ce que le célébre glossateur Benahmen

die qu'il faut entendre du Fils de Ma

rie. C'est donc du consentement des

luiss, des Payens , & des Turcs, de de

toute la terre que nôtre Seigneur por

te cenem de parole , c'est-à.dirc de la

raison
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raison éternelle , de la souveraine sapien

ce , de l'idée fondatrice du monde, l'ar-

chitecte de toutes les œuvres de Dieu ,*

le fruit immortel de son sein , la voix se-

crére & inouïe de son intelligence , l'a-

dorable tonnerre de son cœur, non pas

U fille de U voix dont parlent nos Ra-

bins, mais le fils de la voix & de l'ex-

preílìon intérieure du Tout-puissant. Son

miroir, fa splendeur , son unique image,

qu'il a engendrée de toute éternité,

d'une maniere ineffable : parole , enfin,

qui veut le silence , &• qui ne peut être

ni plus témérairement deshonorée que

par un discours curieux; ni plus sainte

ment adorée que par un silence reli

gieux. Adorons devant l'arche, ne le

vons point le voile, voici, l'arche, &

voici le voile : U parole a été faite chair.

Chair &non pas esprit ; car il n'a pas

pris à soi les Anges qu'il voyoit devant

foi , & qu'il rencontroit les premiers, il a

passé par dessus eux pour venir à nouç.

Ingrate & malheureuse semence d'A

braham, il a laissé les Anges du ciel , &

il a pris des vers de terre ! Parole éter

nelle que t'avions-nous fait , que tu nous

ayes voulu choisir à leur exclusion?

- ' que
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que tavoit fait cet homme morte], cec

ee chair & ce fang ? Et qu'eft-ce du fils

de l'homme que le Fils éternel de Dieu

le daigne viiiter ! Tu as été fait un peu

moindre que les Anges pour defcendre

à la proportion des hommes, & pour

remplir parees hommes que tu as tlus

la place des Anges déchûs dans le ciel.-

thrôaes -, vertus , puiflances , efprits ce

leries n'admirez-vous pas nôtre chair ?

vous pouvez bien dire aux bergers, le

Sauveur vous eft né,meis vous ne pouvez

pas dire comme nous, l'enfant nous eft

n* , le fils nous a été donné ; vous pou

vez chanter un Alleluya ; mais vous ne

íauriez dire un Emanuêl.

Chacun de nous doit remercier Dieu,

non comme ce Payen de ce qu'il l'a fait

homme & non pas bete , mais de ce

qu'il l'a fait homme & non pas Ange.

Car étant pécheur comme il eft , s'il é-

toit Ange il n'awroit point de Redemp

teur. ll n'a pas pris la forme d'un Prin

ce , mais d'un efelave,la plus chetive

de toutes les formes, la forme de chair

de péché. La parole a été faite non

pas un Roi, mais uu ferviteur , noи pas

un homme , mais un enfant , & n'a point

К pris
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pris à honte de participera la chair &

au sang , comme mon frerc il a fuccé

les mammelles de ma mere, accom

plissant les vœux de son Epouse. Le

ciel est moins éloigné de la terre,que n'é-

toit la parole de la chair, & néanmoins

que ne peut l'amour de Dieu envers les

hommes? la parole a été faite chair, &

plus, fluc chair , car il a été fait péché

pour nous , la chair du bouc Hazazel,

victime piaculaire du genre humain ,

une chair accablée d'infirmités, & d'in-

firmiíés flétrissantes, comme êtant la

peins de nos péchez ; une chair enfin

telie,'quevousla voyez là, fur cette table,

dírai-je, ou fur cette croix, une chair

nue, mortifiée, sanglante, navrée, frois

see, rompue de deuleurs, la parole a été

faite chair. Quelle parole, ô Dieu, &

quelle chair ! De quelle grandeur, à quel

le bassesse , dequel faite^e gloire, à quel

abîme de misere, de quel 'Paradis & de

vjuel throne,à quel chaos,& à quel néant ?

II s'est aneanti juíques à la mort de la

croix, l'homme avoit voulu se faire Dieu,

& la chair se faire parole, par le fruit de

l'arbre de science , du bien & du mal. U

avoit entrepris d'ufurper le droit person

nel
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nel du Fils de Dieu , Se de la fou vereine

fagefle , fi bien qu'ila falu que pour ex

pier ce crime par fon centraire, la paro

le aie été faite chair.- & qu'au lieu de

veir la chair deifiée, comme Adam Se

comme Eve le précendoieat, on vit la

parole incarnee Se fi j'ofe aiafi dire huma-

nifée,faite de fetae Se fajette à la loi, come

aôtre falut le requeroir. La faute d'A

dam coniïftoit ca ce qu'il avoit rejette

la parole, la chair avoit pris parti contre

cette parole qui l'avoit créé , faifans

l'homme à nôtre image , c'étoit un mat

fans remede fi la parole n'eût pris à foi la

chair. Aprenez ô hommes en paifant,ce

grand point de feietace, que ce n'en: pas

l'orgueil, mais l'humilité qui conduit au

ciel, & que pour y monter il faut defeca-

dre, il ne faut pas s'elever avec Adam, ni

bâtir une tour avec les geans, mais deve

nir un enfant, & s'humilier .au deflous de

foi-même avec Iefus-Chrift. Et d'ail

leurs admirons cette œconomic, par la

quelle la feconde perfonne a pris nôtre

chair, cette même parole qui éteit la pare

tic proprement offencée ôc la plus inté-

reiTée. Car Adam n'avoit pas voulu étre

tout-puiflant comme le Pere, ni Saint

К г comme
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comme le St. Esprit, mais il avoit voulu

être sage comme le Fils de Dieu, en sa

voir plus que hii, connoitre le bien &: le

mal. Qu'avons-nous à craindre puis que

cette même sapience, cette même paro

le dont il avoit ufurpé le droit, a pris nô

tre chair pour faire la reparation en la

même nature qui avoit commis l'offen-

ce , dans les regles d'une justice bien plus

exacte que n'êtoit celle de la Loi, qui ne

faisoit l'expiation qu'en la chair de ces

animaux ianocens qu'elle facrisioit à

Dieu. Tu n as foint voulu offrande m fa

crifice, dit la parole , tu m as aproprié un

corps. Mais les animaux n'ont- ils pas un

corps approprié, comme est le corps hu

main à la parole, c'est à-dire , une natu

re humaine; car la chair aussi bien que

l'ame se prend pour l'hommc tout entier.

Pourquoi donc n'est-il pas dit que la pa

role fût faite ame aussi bien que chair ? ce

n'est pas seulement de peur qu'on ne die

que la parole s'etoit unie à l'ame immé

diatement , & par elle à la chais ; mais

c'est encore afin qu'en mettant le plus,

on ne pût pas douter du moins, car s'il a

prij à foi le corps vil, pourquoi a'auroit

il pas pris l'ame précieuse ? il n'y avoit

point
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point de difficulté que pour la chair qui

est comme la lie de nôtre nature, c'eût

êté beaucoup qu'il eût pris à foi les An

ges. Mùs qu'est-ce que la dépouille de

nôtre chair? qu'est-ce que la plus baffe

partie de nous-mêmes que le Fils de

Dieu fait épousee? Que ne prenoit-il une

chair commo ceile d'Adam form'e im

médiatement des mains de Dieu, une

c.hair noble, agréable, puissante & vigou

reuse, parfaite en naissnnt, &i qui n'eût eu

à passer, ni à tourner neufmois dans le

ventre d'une mere, ni à passer par la voye

de la conception , ni par les bassesses de

l'enfance, ni par lesdegrez de l'aceroisse-

ment ; car Adam ne fut jamais enfant, &c

le second Adam fa bien voulu étre, sem

blable aux enfans d'Adam en toutes cho

ses hormis le peché, chair de nôtre chair

& os de nos os. La chair d'Adam étoit

non seulement sainte, mais heureuse, ac

compagnés de toutes les marques & de

tous les appanages de la saintete' : raais

la chair de Christ étoit plus sainte enco

re que celle d'Adam; & néanmoins tres

miserable , privée de tous les fruits &s de

tous les avantages que la sainteté parfaite

lui Revoie apoiter dans Tordre naturel

K 3 des



150 Fragmens ^Serm<»ns

deschoseí,* chargée fans peché de toute

les servitudes, & de toutes les fuites fu

nestes du péché dont cette chair n'a-

voit pas la moindre tache, bien qu'el

le en eut toute la forme, & les appa

rences, &; plus qu'aucun de nous qui

sommes insectés de fa corruption, par

ce qu'elle portoit fur foi les peines

que meritoient tous les pécheurs du

monde; toute corame nous, habitant

parmi nous, comme l'un de nous ; &

c'est pour la même raison que S. Paul

disoit , que le Fils de Dieu a été fait

de semme , &: non pas d'homme à

proprement parler. Car s'il est appcl-

lé fils de l'houamc, c'est en un sens

plus haut comme médiateur , ou en

tant que ce nom d'homme se prenant

pour l'un & pour l'autre sexe, doit

étre ici restreint à celui qui est le

plus( fragile, mais qui a cét honneur

d'avoir contribué de fa fubstance à la

géneration du Fils de Dieu, ce que

n°a fait aucun des hommes, ni même

le S. Esprit. O incomparable gloire

du sexe le plus foible ! Marie est la

Mere du Fils de Dieu , & le S. Esprit

n'en est pas le Pere , parce qu'encore

qu'il
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qu'il l'ait énombrée de sa vertu d'énhaur,

c'est d'elle, & non pas de lui, qu'a été

tirée la chair dont nous parlons. N'y eut-

il que cela, que le Fils de Dieu a été fiit

de semme, &: non pas d'homme, fiis

d'une femme , &: non pas íils d'un hom

me. Quels âges te pourront aíícz louer,

admirer, ou bénir ô Fiìie de Sion, ô glo

rieuse Vierge d'Israël, qui as porté ce

fruit de vie dans ton sein virginal íans
DP

qu'il ait jamais été dans lss reins d'au

cun homme, bénite entre les semracs,&:

au dessus de tr^us les hommcs,a la réserve

de ton seul Fiís.Ie parle ainsi , parce que

je tiens avec Epiphane que ceux qui don

née trop & ceux qui donnent trop peu à la

S. Vierge',blessent également la Religion.

La parole a été faite chair. Mais com

ment , qui le fait & qui le dira\ qui ra

contera fa génération, & cette triple

union qui se rencontre dans ce miftére

des choses les plus éloignées de Dieu a-

vec l'he.mme, de la Merc avec la Vier

ge , de latfoi avec la raison. Qu'il nous

fuffise de savoir que cela est, & qu'on e»

doit alléguer pour toute raison la puissan

ce de celui qui la fait : que toute chair

.• K 4. sage
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fasse silénce , c'est à la parole à parler ,

fe toi ma chair sans demander ni quand,

ni comment, ni pourquoi, fois éton-

née, confuse ic ravie de son amour, & de

ton bonheur, earda toi bien de dire com-

ment cela se peut-il faire ì comme Dieu

a creé le monde , il l'a refait comme il

l'avoit fait,par sa parole : mais »e pouvoit-

il pas refaire & sauver çe monde autre

ment sans preadre un si grand détour &

sans passer .... Quoi tu parles encore ? il

le pouvoit fans doute , dit St. Augustin :

mais , pose qu'il l'eut fait autrement , en

quelque façon qu'il l'eût fait , il n'en dé-

plairoit pas moins à ta folie. Certaine

ment Dieu est tout-puissant , mais je ne

sai s'il pourroit faire aucune chose û par

fait», que l'orgueil, & la malice de l'hom-

xne n'y trouvât à redire, & à eontrcroller.

lamais aucun miftere n'a reçu plus de

contradiction defait, que celui qu'un A-

pôrre aroit dit etre au dessus de toute

contradiction, fans contredit lemijlerede

piété ejt grand, Dieu manifejlé en chair ,

ou la parole faite chair. Car puis-que

cette parole étoit toujours arec Dieu,

co mment Sabellius osera-t-il «lire que le

Pere & le Fils ae font qu'une personne en

Dieu ?
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Dieu ? & puis-que cette parole a été fai

te chair, comment le Manichéen peut-

il s'imaginer qu'elle est contrefaire, &£.

que ce n'est pas un vrai corps , ou que la

fubstance en ait été tirée du ciel, com

me disent nos Anabaptistes ? le ciel eft-il

de chair ? Et puis-que la parole a de-

rnetjré toujours parole , & que la chair

demeure encore chair, la parole étant

faite chair, qui peut dire ou comme Ge-

rinthus que la parole est changée «n la

chair, ou au contraire, commi Valentin,

que la chair a été changée en la parole,

puis-que cette parole faite chair ic non

pas simplement jointe à notre chair , a

habité entre nous , & non pas comme

deux amis unis d'affection. Ncftorius

n'a-t-il pas la bouche sermée s'il ose en-

Core parler de deux personnes, aussi bien

qu'Eutiches qui confondoit les deux na

tures & n'en faisoit qu'une composée de

la parole & de la chair. II n'y a ici ni con

version , ni division, ni confusion, ni sé-

paration,fuivant ces quatre beaux adver

bes du Concile de Chaleedoine. Quoi

dene í assomption ; il nous a pris à loi ;

sens cesser d'être ce qu'il etoit, il eft de

venu ce qu'il n'étoic pas , il étoit parole,

il
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il n'ctoit pas chair ; He la parole a été fai

te chair, devenant parole fans changer ce

qu'elle étoit, prenant ce qu'elle n'étoit

point, enrichiflant nôtre tnature fans dé

pouiller la fienne : le mifiere de piété neß

point au détriment de la déïté,diknt les An

ciens. Mais quand ils ont tout dit avec

leur corporation, leur inhnmanation , leur

adunatio», leur dispensation ; leur incarna

tion, ils n'ont rien dit qui approche de cet

oracle de trois mots : la parole a étéfaite

chair. Et que iera-ce fi nous pourfui-

vions tout d'une haleine à dire , & a ha

bite entre nous. Car il ne dit pas la pa

role & la chair fe font jointes, Sc ont ha

bité parmi nous enfemble comme deux

focurs, mais la parole qui étoit avec Dieu

ayant été faite chair, a habité entre nous,

comme une feule Se même perfonne qui

communique fa fubfiftance à la nature

humaine .- uniiiant le Dieu du ciel avec la

chair, les deux chofes les plus éloignées

du monde, par l'union du monde la plus

étroite : afin que comme il y a dans le

ciel trois" perfonnes en une feule nature,

il y eut fur la terre deux natures en une

feule perfonne,a peu prés comme le corps

& lame font joints tres étroitement,mais

fans

\
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sans aucun melange, l'un &t l'autre gar

dant Ces proprietés, & les deux natures ;

Tune spirituelle, l'autre charnelle ne fai

sant qu'une même personne & un seul

homme. Demandez-vous encore com

ment la parole a été faite chair , dites-

moi donc plucôt comme nôtre ame est

unie à son corps, par quelles chaînes &

par quels liens elle y tient : ear jusques ici

toute la lagesse du monde n'a jamais pû

repoudre a cette question ; c'est un mys

tere de la nature , 6c bous ne le saurons

qu'au siécle à venir. Sourirez donc que

je vous renvoye à cc même siécle à ve

nir pour ia parfaite intelligence du grand

mystére de la piété.

Si nous étions à table avec le Seigneur, •

nous pourrions comme Simon Pierre au

trefois, faire signe au Disciple que Jesfus

aimoit, & qui repofoit la tête dans son

sein, qu'il le lui demandât : mais conten

tons nous de ce qu'il en écrit, comme

savanc & comme témoin oculaire. Dans

nôtre seconde partie. // a, dit il , habité

entre /tous, & nous avons contempléfagloi

re , pleine degrace & de verité. Les De

vins de Chaldée repondirent autrefois au.

Rai de Babilone , que la question qu'il

leur
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leur proposoit étoir si rare,qu'ellG ne pou-

voit être entendue que des Dieux qui

n'habkent point avec la chnir. Mais, ô

qu'ils íc trompoient.' es choies profondes

de Dieu ne pouvoient nous étre révélées

que par un Dieu manissesté en chair, &

habitant en chair avec nous, ll a, dit-i I ,

habité entre notts. Ce n'est pas une apari-

tion soudaine qui ait passé comme un é-

clair, ou qui n'ait duré que soit peu de

tems, comme un buisson ardent, nous a-

vons eu tout loisir de le considérer, & de

l'étudier, il a dressé ion tabernacle parmi

bous, il y a sejourné des années entiéres,

pour y achever l'œuvre de nôtre redemp

tion ; il est vrai néanmoins^que cette ha

bitation n'a pas eté permanente ou per

petuelle comme celle de son Esprit en

bous, & comme celle de toute la pléni

tude de la Divinité,quì habite en lui cor

porellement, & d'une maniere insépara

ble; car il a eté séparé de nous, il y d

habité, veut dire qu'il n'y est plus, cemme

les anciensauteurs, pour dire qu'un hom

me est mort , disent, il a vécu. Nous l'a

vons contemplé quand il y habitoit,com-

me voyageant fous une tente comme le

Patriarche, n'ayant poinfrici de cité per

manente,
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manente , quand il campoit entre nous

dans un état militaire, toujours prêt à

combatre le monde, & S^tan , & toutes

ces puissances, dont il triompha depuis

ch fa croix. Nous l'avoas contemplé sous

le voile de nôtre chair ; comme dans un

temple mobile & portatif, &: dans un ta-

bernacle\ju'il s'est consacré , & qu'il a

transporté dans le ciel , car c'est la force

du terme Grec qui répond au schekina

des Juiss, & qui vient de l'Hébreu, com

me celui de mystere, &í divers autres,

quoi qu'ils ayent patíe par la Grece.

Mais quel Théologien étes-vous , ô

bien-aimé Disciple de lesas, de ne savoir

pas ce qu'aucun Docteur n'ignore au

jourd'hui, que la paroi* a êté faite chair

une fois, & que le pain est fait chair toas

les jours, &: que cette chair habite entre

nous & dans nous, bien qu'on ne l'y con

temple pas comme la parole fous le voi

le de la chair autrefois aujourd'hui la

chair est fous le voile des espéces d'une

maniere cachée & invisible; vous pou

vez bien dire, nous lavons contemplé ,

.«ar on ne l'y voit plus ici bas. Mais com

ment pouvez-vous dire qu'il y a habité,

comme s'il n'y habitoit pas encore, s'il

est'
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est vrai que se chair y soit & qu'elie y soit

cn tant de lieux. Ooi tous l'ignoriez, car

sivoui l'eussiez íçû vous nous l'cuíTìez

dit,vous quiétitzle revelateur des grans

mysteres, ou dans vôtre Evaogiie, ou

dans vôtre Epître, pu dans vôtre Apoea-

lipse ; vous nous l'cussiez dit , & même

en cét endroit où vous en aviez une si

belle occasion, où le terme que vous em

ployez vous y convioir, il a habité dites

vous ici bas , comme fous un pavillon ,

sous un tabernacle, sous un dais , & c'est

ainsi qu'il y habite encore tous les jours ,

cela ne méritoit-il pas au moins une pa-

rentheYe, pour nous apprendre, qu'il n'y

converse plus, bien qu'il y habite corpo

rellement dans mille temples & fur dix

mille autels , dans un cabinet sacré

qu'on appelle encore aujourd'hui taberr

nacle. Mais aôtre aigle ne cherchoit, ni

la parole, ni la chair, que dans le taberna

cle & furl'autel du ciel. On dira, vous

croyez bien la Trinite', vous croyez bien

l'incarnation. Ie crois la Trinité , parce

que Saint Jean dit , la parole faite chair :

mais ni lui, ni aucun des autres n'a ja

mais dit , le pain a été fait chair, &c le

Seigneur lui-même ne die pas,ceci est fait

mon
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men corps, ou que ceci foie mon corps ,

comme il difoir, que la lumiere foit, Laza

re fors dehors , toujours en commandant i

mais Amplement ceci eßmon corps, ou voi

ci mon corps , à peu prés comme il difoit

femme voila ton Fils, difeiple voilà ta

Mere , fans aucune converfion de fubf-

tance, ni de la Ste- Vierge , ni de St.

lean. Qu'ai-je dit que St. lean n'a rien

dit de tel ? Il a dit le contraire , tout le

contraire , ce qui étoit dés le commence

ment , ce que nous avons oui, ce que

nous avons vu de nos propres yeux , ce

que nos propres mains ont touche de la parole

devie; ce que nous avons vù & ouï , nous

vous Íannonçons. Mais on nous annonce

aujourd'hui ce qui n'etoit point dés le

commencement,une parole 5¿ un Chrift

qui ne fe peut ni ouïr , ni voir , ni tou

cher. Ce n'eft donc pas celui de Saint

lean , il fonde fon témoignage fur la dé-

pofition de trois fens', de l'ouïe , de la

vue* , Se de l'attouchement, ce qu'il a-

voit apris du Maître. Tatet,, dit-il, &

voyez , ** efprit n'a ni chair , ai os. Un

corps a donc & chair , & os , & felon St.

Jean, & felonie Seigneur. Mais au

jourd'hui je täte, je goûte, je.vois, & je^
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ne trouve ni chair , ni 05 ; & malgré le

raportdeces trois sens, on crie, à l'hé-

rétique, au lieu du moins de me fupor-

ter, si je ne puis croire que ce soit le

corps du Seigneur. O que son argument

eût été foible si on eût pû lui reprocher

que dans l'Eucharistit l'on voyoit & l'on

touchoit du pain qui n'y étoit pas, &

qu'on ne voyoit ni ne touchoit la chair

qui y étoit : ce reprocke infirmoit abso

lument son témoignage. Est-ce là cette

cWair semblable à nous en toutes cho

ses , celle-ci ne lui ressemble en rien. St.

Iean avoit fans comparaison plus de lu

miere que je n'en ai : mais je puis a-

voir aussi bonne ouïe , aussi bonne vûë

& aussi bon gout qu'il avoit ; il veut que

jejm'en raporte à ce qu'il a touché de

ses mains , ouï de ses oreilles , & vu de

ses yeux,& vous ne voulez pas me per

mettre de déferer à ce que je vois , à ce

que je touche & que je manie , & à ce

que je goûte moi-même ? ha 1 vous m'é-

tes bien plus rude que ne screit Saiat

Iean , s'il revenoit au monde , car com

ment pourroit-il trouver mauvais qu'on

suivit sa maxime &: son exemples

Nous avens , dit-il , contemplé Ja glaire,

ce que
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ce que nous avons vu nous Le teìnsìgnons^

& vous le devez croire de même que

si vous l'aviez vû , car nous avons fut

plus que la voir , nous l'avons observée

avec application, & il faut écre tout-à-

faíc Pyrronîen pour revoquer en deute

la déposition de plusieurs de nos sens,

lors-qu'ils agissent íur leur propre objet

sms ©bitacle. Mais quelle parole voi

ci , qui Ce rait voir , & non pas ouïr ! vouS

euílicz attendu qu'il eût dit, é nous a-

vons entendu Ja voix , mais il dit , & nous

avons contemplé ja gloire. Cette paro

le étoit toujours intelligible , mais elle

s'est rejttduë objet des yeux, palpable

& visible. Depuis quand ? depuis qu'el

le a été faite chair. Il n'y a donc peint

de chair invisible dans la Théologie de

St. Iean. Mais où est fa gloire ? couvert

del'épais nuage de cette chair: il étoit

en éclipse , l'interposition de nôtre ter

re nous cachoit fa splendeur, & nous

déroboit fa lumiere. II n'y avoit en lui

ni forme ni apparence, ni rien qui fit

qu'on le désirât. Et nous avons con

templé fa misere en Bethléem , son

maillot & fa crêche. Où. est le lit ma

gnifique de nôtre Salomon? où est son

L thrône
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throne de saphirs ? où font ses gardes

& ícs legions? où est enfin fa gloire?

Vous l'avez vu agenisant dans le jar

din des Oliviers, vous troisiéme vous

l'avez vâ saisi de tristesse jusques a la

mort , & fuer les grosses goutes de sang,

aux approches de céc ennemi. Appel

iez vous cela contempler fa gloire? vous

l'avez vu vous seul du pié de la croix,

couronné dVpincs, traversé de eloux,

& percé ,d'une lance, jettant les hauts

cris à Dieû son Pcre, & lui deman

dant pourquoi c'est qu'il l'abandonnoitî

Vous ayez contemplé son opprobre SC

son ignoMinic , la parole a été faite chair,

& nous contemplerons un jour sa gloire

dans le ciel ; nous avens vû des rayons

iei-bas au travers du voile de fa chair.

Le mystére de piété nc seroir pas grand,

si Dieu eût été simplement maniseste

ea chair , s'il n'avoir eté tout d'un coup

justifié en esprit , & élevé en gloire,

premiérement par fa réfurrection , se

condement par ses miracles , Sc pour

un troisiéme par fa transfiguration.

Nous l'avons vû mourir fur une croix;

mais nous-uieme ne Tavons-nous pas

aufiî vû ressusciter glorieux & mointer

dans
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dans le cL.len triomphe, lors- que me

nant capeive vne multitude de captiss,

chargé des dépouilles de la mort &c de

l'enser, une nuée le foûtenant> & nous le

contemplant, & lui nous benissmt , il

fut enlevé dans les cieux. Et durarat fa

vie , quoi ! durant les jours même de fa

chair , ne fk-il pas divers miracles qu'au

tre ne pouveit faire que lui ? Comme é-

tant unique iísu du Pere ; car /ce comme

de St. íean n'est pas un comme de simi

litude, mais vn comme de vérité. Ren

dre la vûë aux aveugles nez , & la vie

aux morts, à fa seule parole, ne sont-

ce pas des effets d'uae puissance, &

d'une gloire vrayernent divitc ? Dans la

plus extréme profondeur de son anéan

tissement , n'en a.t-on pas vû luire quel

ques éclairs, dirai-je , ou quelques ra

yons^ dans fa crcehe & fur fa croix?

•il naît en Bethléem, & il met en trou

ble Ierufalem ; il est dans le maillot &

il fait trembler Hérode fur son Thiô-

ne , il est fait de semme , mais ceite

femme est Vierge ; il est enfant , & quoi

qu'il soit la parole , il ne parle point :

mais i! impose silence aux oracles , &:

il serme la bouche aux démons. Vous

L z scan
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scandaliíez-vous de son étable , mais que

dites- vous de son étoile ? des bergers

le saluent, &: des Anges l'adorent; il

ne trouve point de place 'dans l'hôte-

lerie , mais les Sages viennent d'Orient

lui payer le tribut & le régaler de leurs

dons ;il meurt enfin comme il est né.

Mais à mefure qu'on crucifie sa chair,

ne ftit-il pas resplendir fa gloire, lors

qu'il convertit le brigand, & qu'il lui

pardonne ses péchez , & qu'il lui ouvre

le Paradis? II meurt dans le dernier

opprobre ; mais toute la nature en prend

le deuil , le soleil en pâlit , les cieux

en sont émus, la terre en tremble, &

le voile du Temple se send à l'honneur

de ce Seigneur de gloire, tout l'univers

s'interesse dans la souffrance de la

parole qui le créa : il n'y a que l'hom-

me de qui ce cœur plus dur que les ro

chers ne s'attendrit point par la contem

plation de cette mort,dirai-je, ou de cét

amour ,de cette croix,dirai-je,ou de cet

te gloire.

Mais il ne faut pas douter que S. Iean

ne regardât encore au spectacle merveil

leux de la transfiguration du Seigneur,

auquel il fut l'un des trois qui furent

admis
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admis en la sainte montagne: là ils ouï

rent cette voix du ciel, cejlici mon Fils

bien-aimê ; la ils Ic contemplércnt tout

rayonnant d'une nouvelle gloire, com-

me l'unique issu du P.ere; là ils furent

tous tellement ravis , que l'on d'eux s'é

cria, il est bon d'étre ici , faisons y trois

tabernacles. C'est ainsi que parloir S.

Pierre. Mais S. Jean lui répond, la pa

role faite chair est le vrai tabernacle de

Dieu en effet ces trois termes d'habi

tation , de gloire, & de Majestê , sont

fort communs dans l'ancien Testament,

& dans les écrits que nous avons des

Docteurs des Juiss, pour signifier la pré

sence de Dieu, telle qu'il la faisoit paroî-

tre dans l'ancien Tabernacle ; à quoi íc

raporte encore ce terme de plénitude ,

car il est dit que la gloire de Dieu rem- "

plistoit la maison de Dieu , quand la nuée

y survenoit. Mais remarquez bien qu'il

ne dit pas pleine de gloire , car fa gloire

ne fut jamais pleine au monde; mais plei

ne de grace & de vérité , ce qui se doit

raporter à la parole ou à la chair, & n'a

êté réservé à la fin , que pour servir de

tempérament à sa gloire & à sa Maje

sté :non ce n'est pas ici la gloire qu'on

J- 5 nc
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ne pouvoit voir autrefois fans étre en

danger de mourir : nous mourrons, di-

soier.cils, car nous avons <vû Dieu. C'est

ici la parole de vie, la lumiere de vie, die

S.íean, & neus avons,contemplé fa gloi

re pleine de grace, &r,oi; pas de terreur,

&noì:s puisons tous de se plénitude, &C

grace pour grace, ou plmôt grace fur

grace , c'est à-dirc abondance de graces,

grace vérité, non par opposition à la

nature, & au mensonge; mais à la loi

& à ses ombres , car la loi a êre donnée

par Moysc;mais la grace &: la verité est

avenue par Jesus-Christ. En lui ,dit un

autre Apôtre , habite corporellement

toure la plénitude de la Divinité, cor

porellement , c'est à dire véritablement,

& non pas en figure, par opposition aux

ombres de ce corps & aux ancienes cé

rémonies.

Miis il est tems de descendre à eette

table. Qui pensez-vous trou ver ? da pain:

& da vin ? à Dieu ne plaise, n'en avez

vous pas autant dans vos maisons ? Vous

y trouverez, & vous y mangerez ia chair

du propre Fils de Dieu, de l'unique iííti

du Pcre , la Sainte hostie qu'il a efferte à

Dieu, de dont vous faites aprés le Sacri

l

fice,
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fice,vôtre sestin en sa prcsenec.Nouveaux

Levites de Dieu , goutez & voyez qu'il

est bon. Ouvrez lai bouche, ouvrez les

yeux : Aigles mystiques du Seigneur, qui

vous repaissez de la chair &dusangde

vôtre corps mort, contemplez tout d'u»

rems la gloire de vôtre soleil; de i'œil du

corps, quelque penetrant qu'il soir, vous

ne verrez que misere & qu'opprobre ,

vous ne verrez que la nuée, mais de l'œil

de l'eíprit, qui est la foi, quelque fbible

qu'il soit, vous verrez la divinité qu'elle

couvre & la gloire qu'elle cache : mais

elle ne la cache que pour la montrer,par-

ce qu'on ne la peut voir si eile r/est ainsi

cachée. De ia bouche du corps, vous nc

goûterez que du pain, ô£ enfin vous ne

mangerez que fort peu de chose : mais

de la bouche de la foi, vous mangerez-&:

vous ruminerez une,manne cachée, une

viande celeste, une chair vivifiante, u»

vin délicieux, le vin nouveau du Royau

me de Dieu, qui nous enyvie de son a-

mour, & aui remolit les vaisseaux du

Bouvel homme de la plénitude du St.

Esprit. Des mains du corps vous ne lou

cherez qu'une miette de pain, Sl du bout

des levres, une gouite de vin : maisr de

L 4 1*
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la main de la foi, vous toucherez ic vous

embrjiTer'z la parole de vie, & vous lut

pourrez dire comme l'Epouic, je te tien,

je ne te quitte point. De l'o reÜle du corps,

vous orrez une foible vor* , vous difmc

c'eft ici le corps, c'eft ici le fang du Sei

gneur; mais avec l'oreille du cœur, vous

orrez un bien autre ton,la parole,l'unique

i flu du Pere vous diiant , c'eft moi qui t'ai

aimé, jufqu'à me donner moi-même à

érre fait & chair, & péché pour toi. Des

narines du corps vous n'y trouverez que

l'odeur du vin : mais du flair fpirituel de

lame , vous ferez embaumé de la jufti-

cc odorante du facrifice de la croix;

& nous dirons, tire nous, & no <s cour

rons apres l'odeur de tes parfums. Oui

oui, cette chair, &¿ ce corps mort qui eft

un objet d'horreur, & d'abomination au

JuiT, au Gree, à tous les autres animaux

qui n'en peuvent foufFtir l'odeur,non plus

que la vû~, eft le grand regal des aigles,

leur proye, leurs délices, & le ur fouverain

bien, odeur de vie a vie. O préfence

vrayement réelle O habitation! ô con

templation .'.ô noces miftiques ! ô riche

abondance ! non pas eu ombre ou en fi

gure, mais en grace, & en verité; toutes
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les licences du fícele & de la faiTon,tous

les plaifirs du tems , les fens de h nature,

toutes les choies de la terre, tout le

manger & boire du mondain , bien loin

d'etre auiïï fenfible , auifi véritable, auflî

folide , n'eft que l'ombre, le fonge, la

peinture, &: le crayon groffier de notre

grace &: de fa verite' .- la gracefoùtient k^>

cœur, Se nолpas la viande, dit l'Epitre aux

Hébreux , la verité fe mange, fi vous ne

le favez , les paroles font-elles presentées.,

je les ai mangées, dit le Prophete altere

de la grace , 6¿ affamé de la juftice.

Mais direz-vous, nous ne voyons que

des fignes nuds & vuides , la. créche &: le

maillot i, mais où eft l'enfant ? Certai

nement il y a ici plus que Salomon , &: û

jcl'ofe dire plus que Sr. lean , avec toute .

fa gloire : voici le tabernacle de Pieu

avec les hommes,& il habitera avec eux:

la parole parle à nous, & habite entre

nous, Sc fefait voir à nous , &: nous con-*

templons la gloire de fes vertus , non pas,

fes habits blanes en la fainte montagne,

mais les rayons de fa lumiere , & les

merveilles de fon amour ;dans ce miroir

qui eft fur la table, S¿ qui transforme,

ceux qui le contemplent en h même
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image de gloire en gloire , non par la

• tramfiguration de son corps reluisant

comme le soleil , mais par une sainte

transmigration de nos ames en luy. Fai

c[ne la Vierge s'y trouve , l'ensant y sera

bien tôt , que ton ame se puisse offrir

comme une chaste vierge à Dicu,tu con

cevras du St. Esprit un nouvel homme,un

Christ même se formera en toi tu di

ras avec l'Apôtre , cejl Chrifì qui vil cm

'moy.

Loin d'ici les profanes , loin d'iti les

chiens & les pourceaux , nôtre mistére

est grand , & nos perles ne sont pas pour

eux. Déchaussez vos souliers , vous qui

voulez voir cette grande vision,yoluptez

brutales , convoitiíes mondaines , avari

ce, ambition,vangeance, orgueil retirez-

vous ; Laparole a été faite cbair,yous étiez

toujours coupables , mais aujourd'hui

vous étes sacrileges. D'oser faire d'une

chair , qui a l'honneur d'étre si proche

parante , alliée de celle du Fils de Dieu,

d'un membre de son corps , le membre

d'une impudique idole de Satan. C'est

l'aversairc qui contrefait toutes les œu

vres de Dieu. Combien de fois helas !

s'cst-il fait chair? idole de chair, & de

sang,
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sang, idole d'er & d'argenr, idole de vent

&dcfumec tombez comme Dagon,tom-

hez aux pieds de nostre arche , murailles

de JéricOjtombez au sonde la parole qui

retentit fut cetec chaire, fortcrcsses,con-

seils du p.'ché, rendez-vous à la contem-

•plation & de la parole faite chair , & de

la chair faite victime pour vos pcchcz,&

dont le sang coule fur cét aute!,ô parole !

ô Seigneur de gloire .' ô Fils unique du

Pere .' nui n'as jamais dir, ni que les pier

res deviennent pain , ni que ce pain de

vienne chair, dis feulement aujourd'hui

que ces pierres, je veux dire nos cœurs

deviennent chair , pour écre unis à toy,

& te servir d'habitition. O.Créateur de

toutes choses .' crée au dedans de nous

nouveaux cieux, & nour-lle terre , nou

velles ames, nouveaux corps , jusqu'à ze

qu'en ton Royaume , nous te contem

plions, soce h face, abruvez au fleuve de

tes delices, & rassasiez de ta reíscuiblan-

«e , Amen. Et à Dieu,Perí,Fils,î£ Sùir.t

Esprit , soit honneur 5c gloire aux

siécles des fiéeles. Amer:.

SERMON




